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Cet ar ticle est un ex trait d’un tra vail plus vaste (Bon ne foy  2021)
consa cré au «  Monde vi ti cole dans la ré gion de Nolay 1 de  1789
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Fi gure 1. Si tua tion de La Ro che pot parmi les vi gnobles de la Côte de Beaune et

de l’Arrière- Côte

Cré dits : Jean- Marc Bon ne foy.

à 1914 », en Côte- d’Or (Bour gogne). Au- delà de sa par tie cen trale ap‐ 
par te nant à la « Côte 2 », la ré gion se ca rac té rise par l’im por tance des
pé ri phé ries vi ti coles du Pays- Bas et de l’Arrière- Côte 3 (Fi gure 1). C’est
dans ces marges qu’une «  vi ti cul ture com mune  », à base de gamay,
s’est mise en place et dé ve lop pée dès la se conde moi tié du
XVIII  siècle, connais sant au siècle sui vant un « âge d’or », pour être fi‐ 
na le ment dé vas tée par l’in va sion phyl loxé rique. Une fois ache vée sa
re cons ti tu tion, la vi ti cul ture lo cale n’avait plus sa place dans le nou‐ 
veau contexte éco no mique, et le vil lage fut pré ci pi té dans un long dé‐ 
clin éco no mique et dé mo gra phique, bien tôt ag gra vé par la guerre.

e

En en tre pre nant cette re cherche, nous avons d’abord ins crit nos pas
dans les tra vaux fon da teurs de Ro bert Laurent (Laurent 1958) et Ro‐ 
lande Ga dille (Ga dille 1967), avant de pour suivre par l’étude des
grandes thèses d’his toire ré gio nale, celles de Pierre Lé vêque (Lé vêque
1983) ou de Pierre Gou jon (Gou jon 1989). Des tra vaux plus ré cents,
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tels ceux de Chris tophe Lu cand (Lu cand 2011), Oli vier Jac quet (Jac‐ 
quet 2009) ou Fran çois Le gouy (Le gouy 2002), ont été tout aussi im‐ 
por tants pour notre re cherche.

En tra vaillant sur un es pace plus res treint, celui d’une micro- région,
nous avions l’am bi tion d’ex ploi ter des sources d’échelle lo cale, in ex‐ 
ploi tables dans le cadre d’une étude ré gio nale. C’est par exemple le
cas des dif fé rentes sources ca das trales, qui im pliquent par fois de
des cendre au ni veau de la par celle ou du pro prié taire. Dans cette
quête de sources lo cales, for cé ment aléa toire, nous avons eu la
chance de trou ver un cor pus par ti cu liè re ment four ni, celui re la tif au
vil lage de La Ro che pot, au cœur de l’Arrière- Côte beau noise. Outre
les ar chives de la sei gneu rie de La Ro che pot, confis quées à la Ré vo lu‐ 
tion, les ar chives com mu nales ont conser vé l’in té gra li té de la ma trice
des pro prié taires et les états de sec tions dres sés au début de 1792
pour ser vir de base à la nou velle contri bu tion fon cière. L’état des pro‐ 
prié tés des pri vi lé giés, dres sé à l’oc ca sion de l’im po si tion à la Taille de
ceux- ci pour le se cond se mestre de 1789, a été un com plé ment bien‐ 
ve nu. Autre source pré cieuse d’in for ma tions mul tiples sur le vil lage,
le jour nal per son nel tenu par l’Abbé Bis sey, curé de La Ro che pot de
1852 à 1888, que nous avons pu consul ter.

3

La ri chesse de ces sources, par ti cu liè re ment pour la pé riode la plus
an cienne, nous per met de pré sen ter ici une étude de cas à l’échelle
micro- historique, afin d’éclai rer les ca rac tères ori gi naux de l’his toire
vi ti cole de l’Arrière- Côte de Beaune. Ce fai sant, elle nous amène à re‐ 
con si dé rer cer taines conclu sions, qu’il s’agisse des rythmes de la
crois sance vi ti cole aux XVIII -XIX  siècles ou de l’évo lu tion des struc‐ 
tures de pro prié té.

4

e e

La Ro che pot à la veille de la Ré vo ‐
lu tion
Le vil lage de La Ro che pot a une his toire très an cienne, illus trée par
son châ teau qui ne fut pas seule ment la ver sion néo- gothique que l’on
doit à Sadi Car not 4. Les plus an ciennes sources his to riques, re mon‐ 
tant au XIe siècle, as so cient d’em blée le vil lage à une po pu la tion re la ti‐ 
ve ment im por tante 5, une sei gneu rie et son châ teau, et enfin, des
vignes. Il est vrai que sa po si tion géo gra phique, au car re four de deux
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axes im por tants 6, en fai sait l’in té rêt. Jusque- là ap pe lé «  La  Roche
Nolay  », il prit son nom ac tuel lorsque Ré gnier Pot, cham bel lan du
duc Philippe- le-Hardi, ac quit la sei gneu rie, en 1403. Au début du
XVIII  siècle, le Comté de La Ro che pot est entre les mains d’une fa mille
de la no blesse par le men taire, les Le gouz de la Ber chère, puis re ven du
à une fa mille d’ano blis, les Blan che ton. À la veille de la Ré vo lu tion, la
po pu la tion de La Ro che pot at tei gnait 444 ha bi tants, au cœur d’une
ré gion for te ment peu plée 7.

e

En 1789, la veuve de Jean- Baptiste Blan che ton, Jeanne- Théodule Ga‐ 
gnard, est à la tête de la Sei gneu rie. Ayant des dif fi cul tés pour payer
le solde de l’ac qui si tion da tant pour tant de 1741, elle a dû se sé pa rer
de nom breuses dé pen dances 8 pour se re plier sur le seul ter ri toire du
vil lage.

6

La tu telle exer cée sur les ha bi tants y est forte, confor mé ment à la si‐ 
tua tion qui pré vaut à cette époque en Bour gogne, terre de « ré ac tion
féo dale 9 », comme le montre le ter rier, re nou ve lé en 1777, qui lis tait
les droits du sei gneur et les obli ga tions des ha bi tants. Il faut ajou ter à
cela la « di recte sei gneu riale », c’est- à-dire les biens fon ciers pos sé‐ 
dés en propre par le sei gneur. Bien qu’en dé clin 10, elle fut long temps
la prin ci pale pro prié té fon cière 11.

7

Une im plan ta tion vi ti cole déjà si gni fi ‐
ca tive

Grâce à des ar chives mu ni ci pales ex cep tion nel le ment bien conser‐ 
vées, nous dis po sons d’un état très pré cis de l’oc cu pa tion du sol en
1792, au mo ment où a été mis en place le nou vel impôt fon cier 12 créé
par l’As sem blée consti tuante. L’oc cu pa tion du sol in dique une terre
pauvre, en rai son de la min ceur de la couche arable. Fi na le ment, la
ma jo ri té de la su per fi cie agri cole était consa crée à la culture des cé‐ 
réales, tan dis que les prés, très re cher chés donc à prix élevé, y étaient
rares (en vi ron 9 %). En re vanche, les vignes oc cu paient déjà une su‐ 
per fi cie si gni fi ca tive, avec plus de 92 hec tares, aux quels on peut ajou‐ 
ter les 11,5 hec tares de « toppes 13 », soit 13,7 % de la su per fi cie. Les
noms des cli mats men tion nés in diquent que sa lo ca li sa tion, gros siè‐ 
re ment la même qu’au jourd’hui, pri vi lé giait les co teaux les mieux ex‐ 
po sés à l’Est et au Sud.
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La pré sence de la vigne à La Ro che pot, fort an cienne puis qu’at tes tée
dès le XIII  siècle, est res tée long temps re la ti ve ment mar gi nale, avant
une forte pous sée à la veille de la Ré vo lu tion 14. Cette évo lu tion est
conforme à ce que nous avons pu ob ser ver pour l’en semble de la ré‐ 
gion à la même époque (Bon ne foy 2021), par ti cu liè re ment dans les
« vignes com munes ». Le dé ve lop pe ment de la vigne, sur un sol mal
adap té à la culture cé réa lière, mais plu tôt fa vo rable à celle- là, était
une stra té gie lo gique, d’au tant que la ra re té des prés ne per met tait
pas en core, à cette époque, de dé ve lop per l’éle vage.

9

e

Les struc tures de la pro prié té
Le rôle de la contri bu tion mo bi lière pour l’année 1790, qui men tionne
le re ve nu fon cier de cha cun des 112 feux, met en évi dence un fait es‐ 
sen tiel : la pro prié té fon cière était lar ge ment ré pan due, puisque 80 %
des ha bi tants en dis po saient 15.

10

L’ex ploi ta tion de la ma trice ca das trale (et des états de sec tions) nous
per met une étude ap pro fon die des struc tures de pro prié té. De plus,
fait unique parmi ceux par ve nus jusqu’à nous, les re gistres men‐ 
tionnent pour cha cune des 2 700 par celles re cen sées, outre la na ture
de culture, le mode d’ex ploi ta tion.

11

Nous avons d’abord clas sé les dif fé rentes pro prié tés selon une ty po‐ 
lo gie adop tée par Ro bert Laurent (Laurent 1958). Il fixait à 100  £ le
seuil du re ve nu as su rant l’in dé pen dance éco no mique, cor res pon dant
à une ex ploi ta tion vi ti cole d’une qua ran taine d’ou vrées (un peu moins
de 2  ha), sus cep tible d’être ex ploi tée par une fa mille de vi gne rons.
Au- delà d’un re ve nu de 300  £, l’ex ploi ta tion im po sait l’em ploi d’une
main- d’œuvre ex té rieure per ma nente.

12

Sans sur prise, on constate que l’im mense ma jo ri té des pro prié taires
(90  %) se trou vait en des sous du seuil mi ni mal, et de vait donc tra‐ 
vailler au ser vice d’au trui. Seule une mince frange d’entre eux (ceux
que Ro bert Laurent classe dans la « moyenne pro prié té », entre 100
et 300  £ de re ve nu) ac cé dait à l’in dé pen dance éco no mique. Enfin,
sept cotes ren voient à la grande pro prié té, qui ne re pré sen tait que
3 % de l’ef fec tif mais s’ar ro geait plus de la moi tié du re ve nu fon cier.

13

La ma trice men tion nant sys té ma ti que ment le sta tut socio- 
professionnel des pro prié taires, nous avons pu construire une ty po‐

14



La Rochepot de 1789 à 1914 : expansion et déclin d’un vignoble de l’Arrière-Côte beaunoise

Licence CC BY 4.0

Fi gure 2. La dis tri bu tion de la pro prié té et ses re ve nus par ca té go ries so ciales

lo gie par grandes ca té go ries socio- professionnelles (Bon ne foy 2021,
p. 116-118). Elle nous en dit da van tage sur la dis tri bu tion de la pro prié‐ 
té (Fi gure 2).

Re le vons d’abord la fai blesse des biens de l’Église sur le ter ri toire de
La Ro che pot, qui se li mi taient aux biens de la Cure et de la Fa brique
et à ceux de l’an cien prieu ré Saint- Georges 16. À l’in verse, et contrai‐ 
re ment à la si tua tion pré va lant dans le reste de l’Arrière- Côte, la pro‐ 
prié té no bi liaire à La Ro che pot y était plus forte qu’ailleurs. En effet, à
côté de la pro prié té sei gneu riale «  his to rique  » des Blan che ton, de
simples do maines no bi liaires, entre les mains d’ano blis, s’étaient
consti tués dans les der nières an nées de l’An cien Ré gime.

15

Ainsi Edme Genot, of fi cier au ré gi ment de Rohan- Soubise. Outre ses
biens de Nolay, où il ré si dait, il a ras sem blé à La Ro che pot un vaste
do maine au tour de la ferme de Fla gny  : 327 jour naux de terre et 53
soi tures de pré, mais aussi une im por tante su per fi cie en vignes (154
ou vrées), soit au total en vi ron 80 hec tares. Il faut ajou ter le cas de
Pierre- Bernard Ran fer de Bre te nière, conseiller au par le ment, noble
de plus fraîche date en core 17, avec une tren taine d’hec tares en terres,
prés et vignes. Nous pou vons en core évo quer une der nière fa mille,
pos ses sion née au même ni veau, les Gil let de Grand mont. Au total,
avec 45 % du re ve nu, la no blesse do mi nait la pro prié té fon cière à La
Ro che pot.

16

Assez loin der rière elle ve nait la bour geoi sie, avec en vi ron un quart
de la for tune fon cière. Il s’agis sait d’une bour geoi sie moyenne, par ta ‐

17
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gée entre ré si dents du bourg voi sin de Nolay et fa milles lo cales, dont
la ri chesse était fon dée sur la vente des sur plus agri coles, cé réales et
vins (d’où le nombre im por tant de pro prié taires éti que tés comme
« mar chands »), ou les ac ti vi tés liées au trans port des den rées et des
voya geurs sur ce car re four rou tier d’im por tance lo cale 18. Enfin, la
plu part des ar ti sans‐com mer çants re cen sés dans la ma trice fis cale
étaient ori gi naires de Nolay et pos sé daient des biens d’une taille mo‐ 
deste, que l’on peut consi dé rer comme une épargne de pré cau tion.

La pay san ne rie oc cu pait une part ma jo ri taire dans l’ef fec tif des pro‐ 
prié taires, mais contrô lait une part mo deste du re ve nu fon cier, pas
plus de 20 %. En gé né ral, la pro prié té pay sanne était une pro prié té
par cel laire, qui ne dis pen sait pas son dé ten teur de tra vailler au ser‐ 
vice des vé ri tables maîtres de la terre. Bien plus, elle était fort in‐ 
égale, cou vrant une bonne par tie de l’éven tail des pro prié tés 19.

18

Dans la ma trice, les pay sans sont ré par tis en trois ca té go ries : la bou‐ 
reurs, vi gne rons et ma nou vriers, cor res pon dant gros siè re ment à un
gra dient de ri chesse. Mais ces qua li fi ca tions res taient floues, sou vent
contre dites par d’autres sources fis cales ; elles ne semblent pas tou‐ 
jours im pli quer une spé cia li sa tion dans l’ac ti vi té prin ci pale, les la bou‐ 
reurs pos sé dant da van tage de vignes que les vi gne rons pro pre ment
dits (15  ha contre 13,25, les ma nou vriers en pos sé dant 8,76). On re‐ 
tien dra qu’à La Ro che pot les la bou reurs, pay sans pos sé dant les
moyens de la bou rer (char rue, bœufs ou che vaux), donc plu tôt plus
riches que la moyenne, ex ploi taient les terres la bou rables sans né gli‐ 
ger la vigne. Les vi gne rons 20 do mi ci liés à La Ro che pot jouis saient de
re ve nus moyens, tan dis que les ma nou vriers, tous au toch tones ou
presque, étaient gé né ra le ment les plus mal lotis sur le plan des pro‐ 
prié tés fon cières. On peut en conclure qu’ils four nis saient les bras
né ces saires à l’ex ploi ta tion des terres, non seule ment celles des pri vi‐ 
lé giés et des bour geois, mais aussi celles des pay sans plus for tu nés.

19

En de hors de l’éten due des pro prié tés, il est né ces saire de s’in ter ro‐ 
ger sur la na ture des celles- ci, et sur les dif fé rences éven tuelles entre
les dif fé rentes ca té go ries socio- professionnelles. Gar dons à l’es prit
que l’im plan ta tion vi ti cole n’y est de ve nue im por tante qu’assez tard
dans le cours du XVIII  siècle et que les cultures cé réa lières, pour tant
sur des terres peu fa vo rables, y res taient à cette époque très do mi‐ 
nantes.

20
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Fi gure 3. La dis tri bu tion de l’usage des ter rains sui vant les ca té go ries so ciales

L’exa men du ta bleau (Fi gure 3) montre que la pro prié té vi ti cole n’était
pas uni for mé ment ré par tie entre les dif fé rentes ca té go ries de pro‐ 
prié taires, nous ap por tant quelques in for ma tions sup plé men taires
sur les condi tions his to riques de l’im plan ta tion vi ti cole dans la ré gion.

21

La place de la no blesse dans la pro prié té vi ti cole était très in fé rieure
à la place qu’elle dé te nait dans la pro prié té fon cière glo bale. Ce fait
est d’abord dû à la place mar gi nale tenue par la vigne dans la « di recte
sei gneu riale  » aux mains des Blan che ton (pas plus d’un hec tare sur
73), alors que les autres pro prié tés no bi liaires, d’ori gine mo derne,
lais saient plus de place à la pro prié té vi ti cole 21. À l’in verse, la bour‐ 
geoi sie et la pay san ne rie pos sé daient les trois quarts de la su per fi cie
vi ti cole. De nom breuses rai sons peuvent l’ex pli quer  : la vigne se
conten tait de su per fi cies exiguës sur des sols pauvres, pour vu qu’ils
soient bien ex po sés 22, le tra vail du vi gne ron, uni que ment à la main
avec des ou tils peu so phis ti qués, n’exi geait pas d’in ves tis se ment im‐ 
por tant en ca pi tal et of frait donc un moyen com mode d’en ri chis se‐ 
ment re la tif. Et le contexte éco no mique était plu tôt fa vo rable, à un
mo ment où la de mande de vin pro gres sait dans une so cié té émer‐ 
geant peu à peu des strictes contraintes de sur vie ali men taire. Nous
ver rons plus loin quels mar chés s’ou vraient à cette ac ti vi té nou velle.

22

Les ré gimes d’ex ploi ta tion de la terre

En ce qui concerne les modes de faire- valoir, après une lé gère sim pli‐ 
fi ca tion des énon cés de l’état de sec tions, nous pou vons éva luer à un
gros tiers la part de la su per fi cie ex ploi tée en faire- valoir-direct. La

23
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part du fer mage, éle vée, at tei gnait presque 30  % tan dis que le mé‐ 
tayage était net te ment mi no ri taire avec 12,4 % de la su per fi cie.

Il en va un peu dif fé rem ment des vignes. La part du faire- valoir-
direct y est im por tante, conforme à la forte pré sence des paysans- 
propriétaires, la bou reurs et vi gne rons. Une pro por tion no table est
ex ploi tée « par au trui » sans pré ci sion sup plé men taire, voire selon un
mode in con nu (8,5 %), ce qui nous rap pelle la place im por tante des
vi gne rons étran gers à la com mune. La part du mé tayage est lo gi que‐ 
ment plus forte (18,3 %) que pour les terres. Rap pe lons que la vigne,
culture pé renne, né ces si tait un mode de culture soi gneux, ré gu lier
sur le long terme. Le mé tayage, as so ciant étroi te ment pro prié taire et
ex ploi tant, pa rais sait un mode d’ex ploi ta tion par ti cu liè re ment adap té.
Les baux de culture, éta blis sur des du rées im por tantes ( jusqu’à 9 ou
18 an nées) étaient sou vent trans mis de père en fils.

24

Le choix du mode de faire- valoir était na tu rel le ment tri bu taire de
l’ap par te nance so ciale du pro prié taire. Ainsi, la no blesse, sou vent non
do mi ci liée à La Ro che pot, confiait l’ad mi nis tra tion de ses pro prié tés à
des fer miers, qui, avant la Ré vo lu tion, ne pos sé daient gé né ra le ment
pas de terres en propre. La bour geoi sie sem blait pré fé rer le mé tayage
(au tiers- fruit pour les terres, à mi- fruit pour les vignes)  ; le re cours
au faire- valoir di rect s’ob serve plu tôt pour les prés ou l’ex ploi ta tion
des bois. La pay san ne rie pra ti quait mas si ve ment le faire- valoir di rect
mais le faire- valoir in di rect ne lui était pas étran ger. Ce pou vait être
le cas de pro prié taires étran gers à la com mu nau té qui, te nant des
terres par hé ri tage, les fai saient ex ploi ter par des pay sans lo caux, ou
bien de vi gne rons confiant leurs terres la bou rables à des la bou reurs
ou des ma nou vriers.

25

Les tra vaux d’Er nest La brousse (La brousse 1944) ont mis en lu mière
les dif fi cul tés conjonc tu relles tra ver sées par l’éco no mie vi ti cole fran‐ 
çaise dans les an nées pré cé dant la Ré vo lu tion fran çaise. Nous avons
pu le vé ri fier pour la Côte, où nous avons ob ser vé une ten dance à la
baisse de la pro prié té pay sanne. En re vanche, cela ne se re trouve pas
pour l’Arrière- Côte, no tam ment à La Ro che pot, pro ba ble ment en rai‐ 
son du poids en core li mi té de la vigne dans l’ac ti vi té agri cole. Les mu‐ 
ta tions fon cières y étaient faibles avant la Ré vo lu tion.

26
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Une ex pan sion de longue durée
(1789-1880)

Les bou le ver se ments de la Ré vo lu tion
et de l’Em pire

Re te nons sim ple ment, pour éclai rer le contexte, que la Ré vo lu tion fut
ac cueillie fa vo ra ble ment, voire avec en thou siasme, et que La Ro che‐ 
pot fut une des com munes les plus avan cées, comme le montre entre
autres la forte mo bi li sa tion pour la « dé fense de la pa trie ». Contrai‐ 
re ment à d’autres ré gions en France, les ache teurs po ten tiels par ti ci‐ 
pèrent sans ré ti cence à la vente des biens na tio naux.

27

À ce sujet, La Ro che pot s’est dis tin guée des autres com munes de
l’Arrière- Côte étu diées par l’im por tance des biens mis en vente. Si la
part des biens d’Église fut très ré duite, il n’en alla pas de même pour
les biens de « se conde ori gine » puisque les deux prin ci pales pro prié‐ 
tés nobles firent l’objet de confis ca tions, leurs dé ten teurs ayant été
dé cla rés émi grés en 1792.

28

Au total, 94,6 hec tares de biens fon ciers ont été ven dus pour une
somme avoi si nant les 100 000 £, soit 12 % de la su per fi cie ca das trée
de l’époque. Les biens de pre mière ori gine re pré sentent en vi ron 10 %
du total (su per fi cie et mon tants) ; l’es sen tiel est donc venu de la vente
des biens d’Edme Genot et de la fa mille Blan che ton.

29

La ma jo ri té des biens de pre mière ori gine fut ven due très tôt, dès le
24  mars 1791, et quelques par celles furent ven dues les an nées sui‐ 
vantes. Lors de la pre mière vente (23 jour naux de terre, 2 soi tures de
pré, 10 ou vrées de vigne), qua torze pay sans du vil lage se coa li sèrent
pour ras sem bler la somme de 4 444 £.

30

On re trouve la même dé marche lors de la vente des biens d’Edme
Genot. Ex per ti sés en Ven tôse an II (mars 1794), ils furent ven dus du‐ 
rant l’été à une coa li tion de vingt- deux ache teurs, pour l’es sen tiel des
pay sans du lieu mais aussi quelques bour geois de Nolay. Par contre, il
n’en fut pas de même des biens des Blan che ton, dont la vente, tar dive,
n’in ter vint qu’en Mes si dor an VII ( juin- juillet 1799). À cette date, sous le
ré gime de la loi du 28 ven tôse an  IV (18 mars 1796), les ventes se fai‐
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saient non plus aux en chères pu bliques au chef- lieu de dis trict, mais
par sou mis sions au chef- lieu de dé par te ment. Cela eut pour effet
d’écar ter les ache teurs mo destes et de pré ve nir les coa li tions pay‐ 
sannes. Il est donc lo gique que les lots, im por tants et d’un mon tant
fixé à 6 000 £, soient tom bés entre les mains d’ache teurs bour geois et
de com pa gnies fi nan cières 23. Ce pen dant, ces ac qué reurs n’avaient
pas l’in ten tion d’ex ploi ter eux- mêmes les biens et les re ven dirent
bien tôt par pe tits lots, na tu rel le ment avec pro fit, à des lo caux, es sen‐ 
tiel le ment des pay sans. Les vignes re pré sentent ce pen dant une part
très li mi tée 24 au pro fit des terres la bou rables et des prés, ce qui cor‐ 
res pond à ce qu’on a vu de la si tua tion gé né rale à La Ro che pot et des
spé ci fi ci tés des biens nobles.

Nous avons ob ser vé, pour l’en semble de la ré gion de Nolay, que les
ventes de biens na tio naux n’avaient pas été le fac teur dé ter mi nant
des trans for ma tions fon cières pen dant la pé riode, puisque les mu ta‐ 
tions « clas siques » avaient été net te ment plus im por tantes en va leur.
Il en est à peu près de même à La Ro che pot, en contraste avec l’im‐ 
mo bi li té fon cière qui pré va lait avant la Ré vo lu tion 25. Les confis ca‐ 
tions puis les ventes se sont ac com pa gnées d’une onde de choc sur
les struc tures de pro prié té qui a tou ché l’en semble des plus grosses
pro prié tés. Ainsi deux gros pro prié taires nobles, Ran fer de Bre te nière
et Gil let de Grand mont, ont li qui dé leurs biens, une fois le calme re‐ 
ve nu 26. Il est in té res sant de consta ter qu’ils sont rem pla cés par des
ache teurs ré per to riés comme «  mar chands  » ou «  la bou reurs  » en
1789, c’est- à-dire des hommes issus des couches in ter mé diaires entre
bour geoi sie et pay san ne rie, d’as sise lo cale mais dis po sant des ca pi‐ 
taux in dis pen sables. Ce sont les mêmes qui se sont em pa rés d’une
bonne par tie des biens na tio naux, soit di rec te ment, soit à la re‐ 
vente 27.

32

Ainsi, au- delà des bou le ver se ments dus aux confis ca tions ré vo lu tion‐ 
naires, la pé riode de la Ré vo lu tion et de l’Em pire a mar qué le ren for‐ 
ce ment de l’em prise fon cière d’une élite lo cale, issue des couches les
plus fa vo ri sées de la pay san ne rie et de mar chands dont l’essor éco no‐ 
mique du siècle passé avait fa vo ri sé l’as cen sion.
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Fi gure 4. Évo lu tion de la sur face culti vée en vignes à La Ro che pot (1791-1880)

* Les in di ca teurs uti li sés sont les États de sec tions de 1791, l’en quête des per cep teurs de
1834 (ADCO M 13 IX i I /1-3), le ca dastre de 1840, les nou velles éva lua tions des re ve nus

non- bâtis de 1851 et 1879/1880 (ADCO SM 15672/15689). Nous avons éga le ment re te nu
le chiffre tiré de l’En quête agri cole de 1862. Le chiffre de 1834 semble sous- évalué (dis si- 

mu la tion fis cale ?).

L’ex pan sion vi ti cole
En moins d’un siècle, le vi gnoble, au dé part simple culture de com plé‐ 
ment pour la pay san ne rie, a plus que dou blé sa su per fi cie pour de ve‐ 
nir le fon de ment d’une nou velle pros pé ri té. Cette crois sance n’a pas
été li néaire (Fi gure 4). ; après une pre mière pous sée à la fin du siècle
pré cé dent, elle a connu une phase de crois sance mo dé rée dans la
pre mière moi tié du XIX   siècle, sui vie d’une stag na tion au mi lieu du
siècle, pen dant la grave crise éco no mique tra ver sée par la France et
l’Eu rope. En suite, la pé riode du Se cond Em pire et des dé buts de la
III  Ré pu blique cor res pond à un quasi- doublement de la su per fi cie.

34

e

e

En 1851, le contrô leur char gé de la « nou velle éva lua tion des re ve nus
ter ri to riaux  » men tion nait pour La Ro che pot  : « Les bons sols sont
oc cu pés par les prés et les terres. Les vignes ne se ren contrent gé né‐ 
ra le ment que dans les ter rains mé diocres  ». Après avoir consta té la
mé dio cri té des terres la bou rables, il ajou tait : « Po pu la tion peu aisée
– une ving taine de fa milles très pauvres  ». En 1880, son suc ces seur
chan geait de ton, après avoir re le vé que 100 ha de terres la bou rables
avaient été plan tées en vignes de puis 1860  : «  la culture de la vigne
pren dra bien tôt un grand dé ve lop pe ment dans cette com mune où les
ré coltes sont assez abon dantes […] Po pu la tion aisée, peu d’in di‐ 
gents ».

35

La crois sance vi ti cole à La Ro che pot est en tiè re ment due à l’essor des
« vignes com munes », c’est- à-dire consti tuées de plants de gamay qui
ser vaient à pro duire les vins des ti nés à la clien tèle po pu laire, en forte
crois sance grâce au pro ces sus d’in dus tria li sa tion et d’ur ba ni sa tion
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Fi gure 5. L’oc cu pa tion du sol à La Ro che pot et Bau bi gny en 1840

Cré dits : J.-M. Bon ne foy, 2021 ; don nées : états de sec tions du ca dastre de 1840, MNT IGN
sous Quan tum GIS.

que connut la France au long du siècle. La Ro che pot s’ins crit sur ce
plan dans la dy na mique que connurent les pé ri phé ries de la Côte
beau noise, Pays- Bas et Arrière- Côte, alors que la Côte pro pre ment
dite souf frit pen dant une longue pé riode de la po li tique éco no mique
pro tec tion niste du gou ver ne ment fran çais.

Le bloc- diagramme (Fi gure  5) est riche d’in for ma tions sur l’agri cul‐ 
ture de l’époque, où celle- ci était en core étroi te ment sou mise aux
condi tions na tu relles.

37

Le re lief est ici re la ti ve ment pro non cé, avec de hauts pla teaux en ca‐ 
drant une val lée d’orien ta tion NE-SO. Les ac ti vi tés agri coles se re‐ 
trouvent com par ti men tées dans un éta ge ment dé ter mi né par l’al ti‐ 
tude.

38

Cette om ni pré sence des terres la bou rables, alors que l’on peine en‐ 
core à nour rir la po pu la tion, est ré vé la trice d’une agri cul ture qui ne
s’est pas en core dé ga gée de la gangue du passé d’An cien Ré gime. Ce
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fait est d’au tant plus frap pant que le sol n’est dans l’en semble pas fa‐ 
vo rable à la culture cé réa lière, en rai son de la min ceur de la terre
arable et des af fleu re ments ro cheux. Dans ce contexte, l’ex pan sion
vi ti cole ap pa raît comme un signe de mo der ni té, in sé rant la ré gion
dans une agri cul ture tour née vers les be soins du mar ché. C’est une
pre mière étape dans la mise en va leur agri cole de la ré gion, avant le
grand tour nant vers l’éle vage bovin. Celui- ci sera d’ailleurs un re cours
lorsque vien dra le temps du dé clin vi ti cole.

Le tra vail de la vigne à La Ro che pot se pas sait dans un cadre re la ti ve‐ 
ment im muable, avec une grande sta bi li té des mé thodes de culture,
tout au plus le re cours crois sant à di verses tech niques fa vo ri sant le
ren de ment 28, déjà plu tôt fa vo rable dans le cas du gamay. Les pro‐
blèmes d’éle vage et de conser va tion des vins ne se po saient guère au
vu du type de vin pro duit ; la ré colte était le plus sou vent ven due soit
en rai sins, soit « au pied du pres soir » à des né go ciants.

40

C’est plu tôt sur le plan de la com mer cia li sa tion et du trans port des
vins que les chan ge ments furent les plus no tables. Avant la ré vo lu tion
fer ro viaire, La Ro che pot, nous l’avons vu, était plu tôt bien pla cée sur
les prin ci paux axes rou tiers, avec un re lais de poste et de nom breux
voi tu riers. Ses vins étaient plu tôt des ti nés à une clien tèle lo cale ou
ré gio nale  ; le vil lage se trou vait à proxi mi té de trois centres lo gis‐ 
tiques jouant dans ce do maine un rôle im por tant 29. Si l’ap pro vi sion‐ 
ne ment des grands centres in dus triels de Saône- et-Loire était la
chasse gar dée des vi gnobles de la Côte châ lon naise et du Cou chois, le
vi gnoble de la ré gion no lay toise ali men tait plu tôt le bas sin d’Épi nac,
ainsi que le Mor van et l’Auxois : par exemple, un gros en tre pre neur de
rou lage de Nolay était spé cia li sé dans le trans port des vins et fa rines
entre Nolay et La Roche- en-Brenil 30, c’est- à-dire un point de jonc‐ 
tion avec le Mor van et l’Auxois sur la route n° 6 31. Enfin, on trouve la
trace dans les ar chives d’ex pé di tions de vins vers le nord de la Côte- 
d’Or (val lée de la Tille)

41

Dans la se conde moi tié du siècle, la construc tion ra pide du ré seau de
che min de fer ré vo lu tion na les condi tions de com mer cia li sa tion et de
trans port des vins ; dès 1870 Nolay était re liée au ré seau P.L.M. par la
ligne de Cha gny à Autun par Épi nac. L’ef fon dre ment des coûts du
trans port qui s’en sui vit, ac com pa gné par la baisse dras tique des im ‐
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pôts in di rects pe sant sur les vins, était par ti cu liè re ment fa vo rable aux
« vins com muns » pro duits à La Ro che pot.

Dans le même temps, mar chands de vins et né go ciants pre naient de
l’im por tance, y com pris à Nolay ou La Ro che pot 32, dé ve lop pant une
ac ti vi té propre mais aussi se fai sant les in ter mé diaires entre pro duc‐ 
teurs lo caux et mai sons de com merce beau noises 33.

43

L’essor vi ti cole se fit dans un cadre d’ex ploi ta tion constant. Contrai‐ 
re ment à ce qui se pas sait dans la Côte, le sys tème du mé tayage à mi- 
fruit ne fut pas remis en cause au pro fit du tra vail « à l’ar gent ». Il faut
ajou ter que, comme nous pour rons le consta ter à tra vers l’étude des
struc tures de pro prié té, la vi ti cul ture resta très ma jo ri tai re ment l’af‐ 
faire des pe tits pro prié taires et même des pro prié taires par cel laires,
qui en 1840 pos sé daient 70  % de la sur face plan tée en vignes, alors
que la grande pro prié té n’en contrô lait que 13 %. Par consé quent, la
pros pé ri té ap por tée par cette ac ti vi té bé né fi cia à l’en semble du vil‐ 
lage, comme l’illustre le té moi gnage pré cieux de l’Abbé Bis sey, curé
du vil lage de  1852 à  1888. Cet homme a lais sé des «  No tices his to‐ 
riques sur La Roche Pot » qui nous ap portent de pré cieuses in for ma‐ 
tions sur les condi tions de vie et les men ta li tés de ses pa rois siens, et
aussi sur les condi tions de la vi ti cul ture lo cale à cette époque :

44

« 1868 : De puis quelques an nées, la culture de la vigne tend sin gu liè ‐
re ment à se pro pa ger à La Ro che pot. Pen dant l’hiver, nos co teaux
sont, de tous les côtés, sillon nés par des fosses des ti nées à de nou ‐
velles plan ta tions. On ne lais se ra guère à la char rue que les champs
trop haut pla cés et consé quem ment trop froids pour la vigne. La ré ‐
colte en vin, si bonne de puis une série d’an nées, a donné à nos po pu ‐
la tions ou vrières des es pé rances qui déjà se réa lisent. La lo ca li té
prend de l’ai sance. […] La Ro che pot va perdre enfin sa ré pu ta tion de
pau vre té, de ve nue presque pro ver biale. » (Abbé Bis sey 1862-1888)

Si l’au teur n’est pas avare de consi dé ra tions qua li ta tives sur les aléas
mé téo ro lo giques, les condi tions des ven danges ou la qua li té des vins,
les in for ma tions quan ti ta tives sont plus rares. Ce pen dant nous trou‐ 
vons une série chro no lo gique de prix moyens pour la pé riode 1867-
1888. La moyenne des prix pour les an nées 1867-1880, avant la crise
du phyl loxé ra, peut être éva luée à 50  F la pièce 34, avec une lé gère
ten dance à la hausse sur la durée. Ceux- ci va riaient bien en ten du en
fonc tion de la quan ti té ré col tée ou la qua li té du pro duit, mais ils pou‐

45



La Rochepot de 1789 à 1914 : expansion et déclin d’un vignoble de l’Arrière-Côte beaunoise

Licence CC BY 4.0

Fi gure 6. Les re ve nus vi ti coles à La Ro che pot com pa rés à ceux de l’Arrière- Côte

et de Nolay 1840-1880

vaient bé né fi cier d’une hausse im por tante lorsque la ré colte de la
Côte était dé fi ci taire que les né go ciants com pen saient alors par des
achats dans l’Arrière- Côte. Ce fut par ti cu liè re ment le cas au début de
la crise phyl loxé rique.

Construites à par tir du ca dastre de 1840 et des nou velles éva lua tions
de 1851 et 1880, les sta tis tiques (Fi gure 6) mettent en va leur l’ac crois‐ 
se ment consi dé rable du re ve nu vi ti cole à La Ro che pot, même s’il faut
prendre en compte le fait que les re ve nus éta blis pour le ca dastre ont
été, de l’avis des his to riens, sé rieu se ment sous- estimés 35. En 1880, le
re ve nu à l’hec tare, éva lué à 163 F pour La Ro che pot, n’était pas très
in fé rieur à celui de la Côte (187 F) … Il faut na tu rel le ment prendre en
compte le ren de ment très su pé rieur du gamay, le coût du fon cier…
Sur la pé riode 1851-1880, la hausse du re ve nu at tei gnait plus de 73 % à
La Ro che pot pour 35  % pour l’en semble de l’Arrière- Côte, et seule‐ 
ment 11,5 % dans la Côte.

46

Les struc tures fon cières à l’époque du
ca dastre na po léo nien

Le ca dastre dit « na po léo nien » fut dres sé pour La Ro che pot en 1840,
en vi ron deux gé né ra tions après la Ré vo lu tion, et après une pé riode
où il ne s’était pas passé d’évé ne ment ma jeur sur les plans éco no‐ 
mique et so cial. On peut consi dé rer l’état des struc tures fon cières
plu tôt comme le ré sul tat à long terme des bou le ver se ments ré vo lu‐ 
tion naires. No tons d’abord les pre miers ef fets de l’émiet te ment suc‐ 
ces so ral sur deux gé né ra tions, ce qui abou tit à une cer taine in fla tion
des cotes ca das trales, qui passent de 229 cotes en 1791 à 474 en 1840.
Pour la pé riode du XIX   siècle nous avons ré éva lué la ty po lo gie des
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Fi gure 7. La dis tri bu tion des types de pro prié tés au XIX  s.

pro prié tés uti li sée par Ro bert Laurent, in suf fi sam ment dis cri mi nante
à nos yeux, en nous ins pi rant des tra vaux de Pierre Lé vêque (Lé vêque
1983). Le ta bleau (Fi gure 7) est donc construit sur les bases sui vantes :
la grande pro prié té, au- dessus de 700 F de re ve nu fis cal, per met tait
de vivre sans tra vailler et don nait accès au suf frage cen si taire sous la
Mo nar chie de Juillet 36  ; entre 200  F et 400  F, on est en pré sence
d’une pe tite pro prié té, ty pi que ment une pro prié té vi ti cole de 40 à 50
ou vrées ex ploi table avec la seule main‐d’œuvre fa mi liale. En des sous
de 200  F, le «  pro prié taire par cel laire  » n’ac cé dait pas à l’in dé pen‐ 
dance éco no mique et de vait par tiel le ment tra vailler pour au trui.

e

Cette ty po lo gie met en évi dence, par rap port à la si tua tion consta tée
en 1792, le fort dé clin de la grande pro prié té, mais aussi le gon fle ment
de la pro prié té par cel laire. La forte po la ri sa tion est com mune à l’en‐ 
semble de l’Arrière- Côte, de même que la fai blesse de la pe tite pro‐ 
prié té in dé pen dante : une di zaine de cotes re pré sen tant 2,3 % de l’ef‐ 
fec tif des pro prié taires et 10-11 % de la su per fi cie et du re ve nu.
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En 1840, La Ro che pot comp tait quatre grands pro prié taires (dont
deux do mi ci liés), hé ri tiers des trans for ma tions fon cières de la pé‐ 
riode pré cé dente. Le prin ci pal d’entre eux, le mar quis Doria, était le
seul noble, hé ri tier par sa femme des biens non sai sis d’Edme Genot.
Les autres étaient les des cen dants de ces « mar chands » et fer miers
de 1789 dont nous avons vu qu’ils avaient pro fi té à plein de la vente
(ou re vente) de biens na tio naux et du mou ve ment de mu ta tions pen‐ 
dant la pé riode de la Ré vo lu tion et de l’Em pire. Edme- Marie Bat taut,
hé ri tier d’un des prin ci paux ac qué reurs de biens na tio naux, fut l’in‐ 
amo vible maire de la com mune de 1816 à 1848. La moyenne pro prié té
était da van tage entre les mains d’au then tiques ex ploi tants, comme le
montre le cas des deux frères Cot tin. Hé ri tiers de l’an cien fer mier
d’Edme Genot, ils ex ploi taient à Fla gny une pro prié té de 44  ha de
terres, prés et bois à l’aide de vingt do mes tiques. La pe tite pro prié té
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in dé pen dante com pre nait seule ment 11 cotes dont la su per fi cie non- 
bâtie va riait de 2,91 ha à 24,75 ha pour un re ve nu com pris entre 200 et
330 F. Mais si on des cend au seuil de 100 F, on ajoute 26 cotes sup plé‐ 
men taires.

La pro prié té vi ti cole
À la veille du grand essor de la vi ti cul ture à La Ro che pot, celle- ci gar‐ 
dait en core sa phy sio no mie pré- révolutionnaire. Elle res tait lar ge‐ 
ment une culture de com plé ment pour des pay sans ins tal lés sur des
terres pauvres et exiguës, comme le montre sa struc ture de pro prié‐ 
té. 70 % de la su per fi cie plan tée en vignes étaient entre les mains de
pro prié taires par cel laires, contre 13  % seule ment pour les grands
pro prié taires (contrô lant par ailleurs 21 % du sol). En dé pouillant les
cotes des moyens et pe tits pro prié taires, on ob serve que la vigne
était tou jours pré sente, ap por tant une part si gni fi ca tive du re ve nu
mais le plus sou vent mi no ri taire 37. La main- mise de la pe tite et
moyenne pro prié té sur l’ac ti vi té vi ti cole semble s’être conso li dée au
fur et à me sure que l’ac ti vi té vi ti cole de ve nait le fon de ment de la
nou velle pros pé ri té du vil lage. En té moigne la dis per sion de la der‐ 
nière grande pro prié té d’ori gine no bi liaire, celle du mar quis Doria, en
1876 (Abbé Bis sey 1852-1888). Ra che tée par un spé cu la teur beau nois,
elle fut dé bi tée en lots ache tés par des ha bi tants du vil lage, qui en
plan tèrent une bonne par tie en vignes. À l’ori gine consti tuée de 96 ha
de terres la bou rables et 20  ha de prés, elle n’of frait ma ni fes te ment
plus une ren ta bi li té suf fi sante dans une pé riode de baisse ten dan‐ 
cielle des prix agri coles.

50

Le temps des crises (1878-1914)

La Ro che pot face à la crise phyl loxé ‐
rique

Le phyl loxé ra fut dé cou vert of fi ciel le ment en 1878 en Côte- d’Or,
après avoir tou ché le sud de la France en 1863. En 1879, l’Abbé Bis sey
écri vait : « Nous avons été jusqu’alors pré ser vés du phyl loxé ra, mais il
est à nos portes  ». Il semble que La Ro che pot ait bé né fi cié de
quelques an nées de grâce puisque l’au teur men tionne pour la pre ‐
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Fi gure 8. Évo lu tion des sur faces trai tées au sul fure de car bone dans la lutte

contre le phyl loxé ra

* ADCO : M 13 IX G 28 & 29 (1883–1887), M 13 IX G 30 & 31 (1889–1890), M IX G 32 à 34
(1893),13 M IX G 35 à 37 (1894–1895), 13 M IX 38 à 43 (1895–1897), M 13 IX G 45-46

(1883-1892), M 13 IX G 2 (1879-1904).

mière fois des taches phyl loxé riques en 1882. Dès lors, l’in secte en va‐ 
his sait peu à peu le vi gnoble de la com mune, ac com pa gné d’autres
fléaux comme le mil diou. Grâce à son té moi gnage, nous pou vons
suivre année après année les pro grès de l’in va sion, s’éten dant sur une
dé cen nie, avec des phases de ré mis sion et un cer tain re tard sur la
Côte. Le phyl loxé ra res tait «  en core à nos portes  » en 1882, puis la
me nace se pré ci sait dans la par tie du fi nage proche de Saint- Aubin,
déjà com plè te ment en va hi. Mais en 1885, la ré colte était abon dante et
les prix éle vés 38 du fait des ra vages du phyl loxé ra dans la Côte  :
« Cette ré colte a mis nos gens un peu à flot, en ré pa rant les faillites
des an nées pré cé dentes. Mais […] le phyl loxé ra fait de ra pides pro‐ 
grès. […] [Il] gagne nos cli mats de Ron gey, de la Jus tice et des Cha‐ 
zeaux. Sur le reste du fi nage, il y a des taches nom breuses et d’une
cer taine im por tance, no tam ment der rière Fla gny, dans la di rec tion
des Bois der niers ».

Ins truites par l’ex pé rience des dé par te ments du Sud, les au to ri tés ad‐ 
mi nis tra tives s’ef for cèrent de pro mou voir l’usage des trai te ments
anti- phylloxériques, en pre mier lieu du sul fure de car bone. Mais elles
se heur tèrent à la mau vaise vo lon té des vi gne rons qui long temps re‐ 
fu sèrent de re con naître la gra vi té du mal 39.

52

L’abbé Bis sey ne croyait pas à l’ef fi ca ci té des trai te ments anti- 
phylloxériques : « […] dans l’en semble, soit in suf fi sance des pro cé dés,
soit in sou ciance ou né gli gence de ceux qui les ont em ployés, les ré‐ 
sul tats n’ont pas en cou ra gé nos vi gne rons ». Ce point de vue était lar‐ 
ge ment ré pan du dans l’Arrière- Côte où on re cu lait sur tout de vant le
coût du trai te ment au sul fure de car bone, comme le montre la sta tis‐ 
tique ci- dessous :
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Fi gure 9. Évo lu tion des sur faces trai tées au sul fure de car bone en re gard des

sur faces re cons ti tuées en vignes gref fées

Cré dits : Jean- Marc Bon ne foy.

Alors qu’une soixan taine d’hec tares avaient déjà été dé truits en 1888
(Fi gure 8), ce n’est qu’à la char nière des an nées 1890-1893 que le trai‐ 
te ment prit une cer taine am pleur 40. Mais cet ef fort était tar dif et in‐ 
adap té aux condi tions éco no miques de la vi ti cul ture d’Arrière- Côte 41.
En réa li té, l’heure n’était plus à la pré ser va tion des vignes an ciennes,
ren tables seule ment dans les meilleurs cli mats de la Côte, mais à la
re cons ti tu tion au moyen de plants amé ri cains gref fés, comme cela
était déjà lar ge ment ex pé ri men té dans les dé par te ments du Sud. Sur
ce plan, la Côte- d’Or, du fait de l’hos ti li té de l’élite vi ti cole, était très
en re tard puisque l’im por ta tion de plants étran gers à la Bour gogne
fut pro hi bée jusqu’en 1887.

54

Le gra phique (Fi gure 9) montre que la re cons ti tu tion fut un pro ces sus
re la ti ve ment tar dif à La Ro che pot. En 1892, la su per fi cie vi ti cole avait
at teint son point le plus bas, la moi tié en vi ron de son maxi mum de
1880 (115 ha contre 233), mais la re cons ti tu tion n’en était qu’à ses dé‐ 
buts. Elle im po sait en effet un bou le ver se ment des tech niques, aux‐ 
quelles les vi gne rons n’étaient pas pré pa rés. Le gref fage, par exemple,
était in con nu dans la ré gion ; d’autre part, à la dif fé rence des plants
tra di tion nels, les plants amé ri cains étaient spé ci fiques aux dif fé rents
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Fi gure 10. Évo lu tion des sur faces du vi gnoble (1880-1914)

Cré dits : Jean- Marc Bon ne foy.

types de sols, et les plus ré pan dus au début n’étaient pas adap tés aux
sols cal caires, nom breux à La Ro che pot 42. Sur tout, le coût fi nan cier
de la re cons ti tu tion était consi dé rable ; Ro bert Laurent l’éva lue à en‐ 
vi ron 100 F par ou vrée au mi ni mum, à condi tion que le pro prié taire
fasse lui- même tous les tra vaux, y com pris la pro duc tion des greffes,
soit en vi ron 2 300 F/ha (Laurent 1958) 43. Dans ces condi tions l’aide
pu blique était dé ri soire, au mieux 10 % du coût. Et ce, alors que trois
an nées s’écou laient en suite avant la pre mière ré colte.

De nom breux vi gne rons se sont mis au ser vice des gros pro prié taires
de la Côte, le temps de consti tuer le ca pi tal né ces saire, ce qui ex‐ 
plique en par tie le re tard pris par l’Arrière- Côte.

56

En 1902, le vi gnoble de La Ro che pot avait re trou vé son éten due pré- 
phylloxérique et le dé pas sait même lé gè re ment quelques an nées
après, avant de connaître un nou veau dé clin dans l’im mé diat avant- 
guerre (Fi gure 10). Il pré sen tait un vi sage ra di ca le ment nou veau, avec
l’ali gne ment des ceps pa lis sés sur fil de fer, la mul ti pli ca tion des trai‐ 
te ments exi gés par les nou velles ma la dies cryp to ga miques, mil diou
ou oï dium… Les vi ti cul teurs chan geaient de monde, à la veille de
subir de nou velles épreuves.

57

https://preo.u-bourgogne.fr/crescentis/docannexe/image/1350/img-10.jpg


La Rochepot de 1789 à 1914 : expansion et déclin d’un vignoble de l’Arrière-Côte beaunoise

Licence CC BY 4.0

De la crise éco no mique à la crise
dé mo gra phique

La crise fi nale du vi gnoble com mun

Le vi gnoble issu de la re cons ti tu tion post- phylloxérique était un vi‐ 
gnoble jeune dont le ren de ment, na tu rel le ment su pé rieur au vi gnoble
pré- phylloxérique, était fa vo ri sé par les nou velles mé thodes de
culture (comme le re cours aux en grais). Cette ten dance fut ac cen tuée
par une série de ré coltes plé tho riques sur ve nues dans les pre mières
an nées du nou veau siècle 44. Or, les condi tions éco no miques s’étaient
pro fon dé ment trans for mées. D’une part les né go ciants avaient ap pris
à se pas ser des vins bour gui gnons pen dant la crise du phyl loxé ra au
moyen de dif fé rents ar ti fices : re cours aux vins fac tices, ap pro vi sion‐ 
ne ment dans le Midi sorti plus tôt de la crise, ou im por ta tions de vins
d’Al gé rie (Jac quet 2009). Enfin, de puis les an nées 1870, le ré seau de
che min de fer s’était consi dé ra ble ment dé ve lop pé, et avec lui les
condi tions de trans port des vins. Un vé ri table mar ché na tio nal s’était
consti tué, dans le quel les vins com muns de Bour gogne ne trou vaient
plus leur place.
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Dans ce contexte de grande fra gi li té, une série ex cep tion nelle d’ac ci‐ 
dents cli ma tiques et de ma la dies cryp to ga miques ap por ta le coup de
grâce entre  1909 et  1912. L’année 1910 est res tée cé lèbre comme la
seule année où la Côte- d’Or a pro duit une ré colte nulle 45, du fait
d’une at taque gé né ra li sée de mil diou en juin puis juillet 1910. L’année
sui vante, très sèche, avec des ceps af fai blis, donna une ré colte très
faible, et 1913 vit le re tour du mil diou.

59

La ca tas trophe éco no mique gé né ra im mé dia te ment une re dou table
crise so ciale dans les com munes vi ti coles, à la quelle les ins ti tu tions
de l’État ten tèrent de faire face, tant bien que mal, sous forme de
sub ven tions ex cep tion nelles vo tées par les dé pu tés et le Conseil gé‐ 
né ral. Nous en avons re trou vé la trace pour la com mune de La Ro che‐ 
pot  : en vi ron 7 500 F furent ac cor dés à la com mune en 1910 et 1912,
qui per mirent de fi nan cer des tra vaux d’in té rêt gé né ral (amé na ge‐ 
ment de che mins, dé pla ce ment du ci me tière) et, pour une faible
somme, des se cours di rects aux « né ces si teux et veuves ». En même
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temps l’État fa ci li tait l’achat à bas prix de pro duits de trai te ment.
Mais tout cela était bien in suf fi sant pour en rayer la crise dé mo gra‐ 
phique qui frap pait en consé quence la ré gion.

La crise dé mo gra phique
Au long du XIX   siècle, La Ro che pot s’était ca rac té ri sée par le même
com por te ment dé mo gra phique que la ré gion de Nolay et le dé par te‐ 
ment de la Côte- d’Or dans son en semble, se pla çant à la pointe du
mal thu sia nisme 46. Si, dans la pre mière moi tié du siècle, la sur po pu la‐ 
tion ru rale a en traî né un solde mi gra toire constam ment né ga tif,
celui- ci s’est in ver sé dans les an nées 1860 pour ré pondre aux be soins
d’une vi ti cul ture en pleine ex pan sion. C’est ce qui ex plique que le
maxi mum de po pu la tion ait été at teint à La Ro che pot à une date tar‐ 
dive, en 1881.

61 e

La crise phyl loxé rique et ses pro lon ge ments ont ren ver sé un équi libre
déjà fra gile en pré ci pi tant le dé clin dé mo gra phique. Au re cen se ment
de 1911, 501 ha bi tants étaient comp ta bi li sés, ce qui mar quait une
baisse de 21 % en l’es pace de 30 ans. Dans les dix an nées pré cé dant la
guerre, dé fi cits na tu rel et mi gra toire cu mu lés se tra dui saient par une
baisse an nuelle de la po pu la tion de 1,25 %.
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Nous trou vons la cause es sen tielle du dé clin dé mo gra phique en ob‐ 
ser vant de près l’évo lu tion de la po pu la tion ac tive. En 1876, 111 tra‐ 
vailleurs (vignerons- propriétaires, mé tayers ou jour na liers) se consa‐ 
craient à la vi ti cul ture, en 1911 ils n’étaient plus que 88, ce qui re pré‐ 
sente une baisse de 21 %. Le « congrès sur la dé po pu la tion ru rale en
Côte- d’Or », or ga ni sé à Dijon en 1911, avan çait des élé ments d’ex pli ca‐ 
tion pour l’Arrière- Côte : « Dans le vi gnoble les mé tayers dé sertent de
jour en jour la ré gion car la mé vente des vins et les in tem pé ries cli‐ 
ma tiques ont em pê ché ces der nières an nées la vie fa mi liale 47 ». Cela
s’est tra duit par un fort exode rural vers les centres in dus triels de
Saône- et-Loire, qu’il s’agisse du bas sin mi nier de Montceau- les-
Mines, du centre mé tal lur gique du Creu sot ou de Chalon- sur-Saône
dont l’in dus trie était en plein essor. Tous ces pôles étaient ai sé ment
re liés à la ré gion par che min de fer.
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La dé prise agri cole
Tan dis que l’ac ti vi té vi ti cole sem blait une im passe pour La Ro che pot à
la veille de la guerre, le re tour à la po ly cul ture tra di tion nelle ne pou‐ 
vait être une al ter na tive sur ces terres pauvres, et la conver sion vers
l’éle vage n’en sera une que long temps après, avec la hausse gé né rale
du ni veau de vie après 1945. Dans l’im mé diat, beau coup d’ha bi tants
étaient contraints de quit ter une terre qui ne leur per met tait plus de
vivre, ce que montrent bien les chiffres de la ma trice ca das trale ré no‐ 
vée en 1914.
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Dans l’en semble, la chute de re ve nu agri cole est spec ta cu laire, ef fa‐ 
çant presque la crois sance des vingt- cinq « belles an nées » de 1855 à
1880. Le re ve nu vi ti cole s’ef fondre en core da van tage puisque la baisse
du re ve nu à l’hec tare at teint 50 % (de 233 F à 110 F) ! Cela ne pou vait
être sans consé quences sur l’oc cu pa tion du sol comme sur les struc‐ 
tures de pro prié té.
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En 1914, la ré par ti tion du ter ri toire non bâti té moigne à la fois de la
crois sance vi ti cole in ter ve nue dans la se conde moi tié du XIX   siècle,
mais aussi du dé clin sé cu laire de la po ly cul ture tra di tion nelle à base
cé réa lière (de 51 % à 31 % de la su per fi cie). La crois sance des friches
(de 25 % à 35 %) illustre la dé prise agri cole due au dé clin dé mo gra‐ 
phique. Si l’orien ta tion vi ti cole est in ter rom pue par la crise du vi‐ 
gnoble com mun, la conver sion her ba gère n’est pas en core d’ac tua li té,
la part des prés res tant mo deste (de 5 % à 8 %).
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La carte (Fi gure 11) illustre les per ma nences et les aléas de la cou ver‐ 
ture vi ti cole à La Ro che pot. Les prin ci paux es paces vi ti coles res tent
ceux qui exis taient déjà à la fin du XVIII  siècle  : au sud- est, la frange
dans le pro lon ge ment du fi nage de Saint- Aubin et le co teau orien tal
du val lon, au sud- ouest le ha meau de la Lou charde (hors carte).
Entre  1840 et  1880, l’ex pan sion vi ti cole a tou ché par ti cu liè re ment la
par tie oc ci den tale du fi nage, dans le pro lon ge ment mé ri dio nal de
Bau bi gny. Le dé clin vi ti cole com mence à se faire sen tir, mais reste lo‐ 
ca li sé à la par tie oc ci den tale du val lon (cli mat En Cha te lot).
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Fi gure 11. Carte de l’évo lu tion des sur faces en vignes (1840-1914)

Cré dits : Jean- Marc Bon ne foy.

La com pa rai son entre les deux ma trices montre éga le ment de sé rieux
chan ge ments dans la struc ture de pro prié té. Entre  1840 et  1914 le
nombre de cotes a aug men té d’en vi ron un tiers mais, contrai re ment à
ce que l’on au rait pu at tendre, la part de la pro prié té par cel laire a di‐ 
mi nué au pro fit des autres types de pro prié tés : le nombre de grands
pro prié taires est passé de quatre à neuf, celui des moyens de quatre à
onze. En 1914, ces deux ca té go ries contrô laient 35 % de la su per fi cie
et 47 % du re ve nu ca das tral (res pec ti ve ment 30 et 35 % en 1840). La
pe tite pro prié té in dé pen dante s’y est éga le ment ren for cée, pas sant
de 11 à 29 cotes (11 % de la su per fi cie et 11,5 % du re ve nu en 1840, 17 et
16 % en 1914).
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Entre l’ir rup tion du phyl loxé ra et l’en trée en guerre, l’éco no mie vi ti‐ 
cole du vil lage a vu s’éva nouir les ac quis de vingt- cinq an nées de
crois sance. Une longue pé riode de dé clin s’an nonce, qui se pour sui‐ 
vra jusqu’en 1945. Les pertes de la Pre mière Guerre mon diale, que l’on
a pu éva luer à en vi ron 20 % de l’en semble des mo bi li sés, ont na tu rel ‐
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le ment ag gra vé le dé fi cit dé mo gra phique déjà alar mant. La crise de
sur pro duc tion vi ti cole, dès le re tour de la paix, ex plique la pour suite
de la dé pres sion vi ti cole dans l’entre- deux-guerres, d’au tant que
l’Arrière- Côte, ma jo ri tai re ment plan tée en ga mays est écar tée de
l’aire d’Ap pel la tion d’Ori gine « Bour gogne » par le ju ge ment de Dijon
de 1930 qui ré serve cette ap pel la tion aux pi nots en Côte- d’Or. En
1950 le vi gnoble de La Ro che pot n’at tei gnait plus qu’une su per fi cie de
47 hec tares, et l’Arrière- Côte avait perdu 62 % de sa po pu la tion de‐ 
puis la crise du phyl loxé ra  ! Ce n’est que pro gres si ve ment, au cours
des dé cen nies sui vantes avec les re plan ta tions en pi nots, que la ré‐ 
gion al lait re trou ver les voies de la crois sance avec l’AOC Bour gogne
Hautes- Côtes ob te nue en 1961.

Conclu sion
L’his toire vi ti cole de La Ro che pot nous est ap pa rue exem plaire de
celle de l’en semble de l’Arrière- Côte pen dant les 150 an nées al lant du
mi lieu du XVIII  au seuil de la Pre mière Guerre mon diale. C’est celle
d’une ré serve fon cière qui, à tra vers les contraintes éco no miques de
l’époque, trouve une voie d’accès au dé ve lop pe ment éco no mique et à
une cer taine mo der ni té.

70

e

Dans un pre mier temps, le contexte éco no mique plus fa vo rable
(contraintes de sub sis tance al lé gées) offre à une ca té go rie so ciale
mo deste (couche su pé rieure de la pay san ne rie) un cré neau por teur
pour un en ri chis se ment re la tif en marge des ar chaïsmes de la so cié té
d’ordres. Il s’agit de la culture de la vigne pour une pro duc tion de vin
or di naire à dif fu sion lo cale et micro- régionale (Mor van, Nord Côte- 
d’Or comme écrit plus haut), avec un in ves tis se ment li mi té en ca pi tal,
sur des par celles de terre pauvre, par un tra vail pu re ment ma nuel.
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Dans une deuxième phase, par- delà les bou le ver se ments po li tiques,
l’essor éco no mique gé né ral lié à l’in dus tria li sa tion et à l’ur ba ni sa tion
du pays, à peu près à l’abri des ac ci dents conjonc tu rels, sont au tant
de fac teurs fa vo rables au dé ve lop pe ment éco no mique et so cial de la
ré gion. Du rant les vingt- cinq « belles an nées » (du mi lieu du XIX  à l’in‐ 
va sion phyl loxé rique), l’éco no mie vi ti cole, de ve nue do mi nante sans
qu’on puisse par ler de mo no cul ture, per met aux ha bi tants du vil lage
de connaître une pros pé ri té jusque- là in con nue. Parmi de nom breux
in dices de cette pros pé ri té, le fait que le vil lage voit sa po pu la tion
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aug men ter jusqu’en 1881, à la dif fé rence de la plu part des es paces ru‐ 
raux du pays, en est une claire illus tra tion.

Mais l’in va sion phyl loxé rique, of fi cia li sée en 1878 pour la Côte- d’Or,
qui at teint La Ro che pot en 1882, sape les fon de ments de la pros pé ri té
éco no mique. Après une re cons ti tu tion plus tar dive que dans la Côte,
en rai son de la plus grande fra gi li té éco no mique des ac teurs, sur pro‐ 
duc tion puis ac ci dents cli ma tiques et cryp to ga miques pré ci pitent la
ruine de l’éco no mie lo cale. La voie d’accès ori gi nale au dé ve lop pe‐ 
ment par cou rue par la ré gion est de ve nue une im passe. L’ef fon dre‐ 
ment dé mo gra phique qui en ré sulte re pous se ra la re nais sance des
Arrières- Côtes (de ve nues «  Hautes- Côtes  ») bien après la Se conde
Guerre mon diale.
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1  Soit la par tie vi ti cole de l’an cien can ton de Nolay, aug men tée des com‐ 
munes d’Ébaty et Corcelles- les-Arts li mi trophes de Cor peau.

2  Pu li gny, Chas sagne, San te nay et Saint- Aubin.

3  Nolay et sa proche pé ri phé rie, et, plus éloi gnées, Bau bi gny et Saint- 
Romain.

4  À la fin du XIX  siècle, le fils de l’an cien pré sident as sas si né en tre prit une
re cons truc tion du châ teau dé man te lé à la Ré vo lu tion.

5  58 feux re cen sés à cette époque.

6  La route de Beaune à Autun croise, à La Ro che pot, le grand axe Paris- 
Lyon par Auxerre et Chalon- sur-Saône.

7  Dé nom bre ment réa li sé en 1786 sous les ordres de l’in ten dant Ame lot du
Chaillou. La den si té dans la ré gion de Nolay, d’en vi ron 63 h/km², était de
50 % su pé rieure à celle de la pro vince. On sait que la vi ti cul ture était consi‐ 
dé rée à cette époque comme une « ac ti vi té peu plante ».

8  À Meur sault, Auxey et Saint- Romain.

9  C’est ainsi que les his to riens mo der nistes ont long temps qua li fié la re mise
en vi gueur de droits sei gneu riaux, à l’oc ca sion des ré no va tions de ter riers
qui se mul ti plient à la fin du XVIIIe siècle. Plu tôt qu’une ma ni fes ta tion d’es prit
ré ac tion naire, on tend à y voir au jourd’hui un signe du dé ve lop pe ment du
mode de ges tion ca pi ta liste.

10  Du fait de son en det te ment, la veuve Ga gnard a vendu à un autre noble,
do mi ci lié à Nolay, Edme Genot, la «  ferme de Fla gny  », si tuée dans le ha‐ 
meau de « La Lou charde », en bor dure de Nolay.

11  En 1777, sont lis tés dans le ter rier en vi ron 55 hec tares de terres la bou‐ 
rables, 20 de prés, 1,35 ha de vigne et 12 ha de bois. Mais la vente du do‐ 
maine de Fla gny à Edme Genot ra mène la pro prié té des Blan che ton en des‐ 
sous de 70 ha, fai sant de Genot le prin ci pal pro prié taire, avec 80 ha.
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12  Ar chives dé par te men tales de la Côte- d’Or (ADCO), série E- Dépôt 527-
20/23 (ar chives mu ni ci pales de La Ro che pot). La ma trice des cotes fon‐ 
cières et les états de sec tions, qui re censent les quelques 2700 par celles,
couvrent en vi ron 769,8 hec tares. La dif fé rence avec la su per fi cie de la com‐ 
mune ca das trée en 1840, éva luée à 1389 hec tares, s’ex plique par la non- prise
en compte des confins avec les com munes li mi trophes, par ti cu liè re ment
avec celle de Bau bi gny. Ceux- ci, en 1840, cor res pon daient à des friches et
des « pa quiers » ou à des taillis et brous sailles.

13  Dans la ré gion, les toppes étaient (et sont tou jours) des par celles dont les
vignes avaient été ar ra chées et se mées en sain foin en at ten dant re plan ta‐ 
tion. Contrai re ment aux plants de pi nots, les ga mays, seuls en usage dans
l’Ar rière‐Côte, étaient ré gu liè re ment ar ra chés tous les 20 à 30 ans.

14  C’est ce que semblent in di quer les rares don nées dis po nibles  : 11,3 ha
d’après le ter rier de 1519 ; une en quête de l’in ten dance éva lue la su per fi cie à
12,8 ha en 1666, le ter rier ré no vé en 1776 men tionne 26,3 ha. À mettre en re‐ 
gard 103,8 ha de « vignes et toppes ». Comp ta bi li sés dans les états de sec‐ 
tions de 1792.

15  Na tu rel le ment, ce re ve nu va riait selon le sta tut so cial  : 85 £ pour les
bour geois, 27 £ pour les pay sans  ; sur tout, le rôle ne tient pas compte des
non- domiciliés.

16  En vi ron 23 jour naux de terres, 8 soi tures de prés et une di zaine d’ou vrées
de vignes.

17  Son père avait ac quis la no blesse en 1762. Il de vien dra maire de Dijon
sous l’Em pire, après de sé rieuses dif fi cul tés sous la Ré vo lu tion.

18  On re cense à La Ro che pot un maître de poste ainsi que plu sieurs au ber‐ 
gistes, sans comp ter les ar ti sans voi tu riers.

19  Le re ve nu fon cier moyen de la pay san ne rie était de 19 £ ; sur 133 cotes,
seuls 13 étaient égales ou su pé rieures à 50 £, deux dé pas saient le seuil de
100 £. Avec 162 £ de re ve nu, trois frères, Claude, Émi land et Jean Robin
étaient à la tête de 12,7 ha, dont 2,4 de vignes.

20  Fait no table : 70 % des pro prié taires re cen sés comme vi gne rons n’étaient
pas do mi ci liés à La Ro che pot, mais plu tôt dans les vil lages vi ti coles voi sins :
un in dice du ca rac tère ré cent et long temps mar gi nal de l’orien ta tion vi ti‐ 
cole ?

21  Les autres pro prié tés sei gneu riales de la ré gion pré sen taient les mêmes
ca rac té ris tiques. D’ori gine mé dié vale, elles gar daient la trace des condi tions
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his to riques de leur nais sance, une époque où la maî trise des prés et des bois
comp tait plus que la vigne, à l’époque en core mar gi nale.

22  Les états de sec tions de 1791 n’étaient pas com plé tés par un plan ca das‐ 
tral, à la dif fé rence du ca dastre de 1840. Mais on re trouve la men tion des
dif fé rents « cli mats », les mêmes que ceux de 1840. Le prin ci pal d’entre eux
était le co teau, orien té vers l’est- sud-est, entre Bau bi gny et Nolay.

23  Deux « pro prié taires » d’Arnay- le-Duc et de Dijon, trois com pa gnies fi‐ 
nan cières, agis sant pour le compte de four nis seurs aux ar mées dé te nant
des créances sur l’État.

24  7,4 ha, soit 7,8 % de la su per fi cie ven due.

25  Elles at teignent 217 500 F entre 1793 et 1816, contre en vi ron 32 000 £
pour la pé riode 1780-1790.

26  La pro prié té Ren fer est ven due en 1803, à la somme de 31 650 F, à di vers
ha bi tants de La Ro che pot. Il en est de même des biens Gil let pour 9 053 F.

27  Quelques exemples  : Edme Bat taut, « vigneron- propriétaire », opère 13
achats entre 1794 et 1815, pour une va leur de 23 420 F. Louis Viel lard (ou
Veillard), maître de postes, achète pour 18 483 F de biens. Les frères Cot tin,
fer miers d’Edme Genot en 1789, ra chètent ses biens confis qués sur Fla gny,
pour la somme de 10 272 F.

28  Re cours à une taille plus longue, usage de fu mure, mise au point pro‐ 
gres sive de pres soirs in dus triels de pe tite ca pa ci té pour les pe tits pro prié‐ 
taires, nom breux à La Ro che pot.

29  ADCO - M 12 / II l 1 - Trans ports (1845-1846) – un rap port du sous- préfet
de Beaune pour l’année 1840 men tionne le rôle de Nolay, Ivry- en-Montagne
et Semur- en-Auxois.

30  36 voyages par an avec une char rette à quatre che vaux pou vant trans‐ 
por ter une charge de trois tonnes par voyage. Voir ADCO - M 12 / II l 1 -
Trans ports (1845-1846).

31  À cette époque, l’Auxois était une ré gion ex por ta trice de blé  ; les
échanges blé contre vin sont at tes tés déjà à l’époque de la Ré vo lu tion.

32  Deux né go ciants payant pa tente, do mi ci liés à Nolay et La Ro che pot, sont
ins crits sur les listes cen si taires en 1840‐1847.

33  Leur rôle est évo qué par Chris tophe Lu cand (Lu cand 2011). L’abbé Bis sey
(1862-1888) men tionne leur venue à La Ro che pot, par ti cu liè re ment lors qu’ils
ve naient com pen ser les dé fi cits de ré colte de la Côte.
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34  Pour la même pé riode, le prix moyen à Chas sagne était de 380 F, au tour
de 300 F à San te nay.

35  De 60 % en vi ron. Voir note sui vante.

36  Le cens était fixé à 200 F de contri bu tions.

37  Un exemple : Jean- Baptiste Voillot, « propriétaire- cultivateur », avec un
re ve nu de 226 F pour une su per fi cie de 6 hec tares en vi ron, ti rait 60 % de
son re ve nu de l’ex ploi ta tion de 1,56 ha de vignes, mais com plé tait celui- ci
avec 2,5 ha de terres la bou rables et 1/2 ha de prés, sans ou blier un ha de
bois- taillis.

38  70 à 80 F la pièce « sous le pres soir ».

39  « Le Phyl loxé ra, il est dans les bras, di saient de très bonne foi de bons
vieux vi gne rons qui croyaient que les vignes pé ris saient faute de la bours et
de soins. », (Bouhey- Allex 1908).

40  Un pre mier syn di cat anti- phylloxérique, fondé en 1886 avec sept adhé‐ 
rents, était resté sans len de main. Un nou vel ef fort, en 1890, eut plus de suc‐ 
cès, avec deux syn di cats comp tant une soixan taine d’adhé rents pour le trai‐ 
te ment de 70 hec tares en vi ron.

41  On peut éva luer à 250 F par ha de vigne le coût an nuel du trai te ment,
pour le quel le pro prié taire était aidé par l’État et le Dé par te ment à hau teur
d’en vi ron 15 %.

42  D’après le co mi té dé par te men tal du phyl loxé ra, en 1895, la re cons ti tu tion
était bien avan cée dans le can ton de Nolay, où « Le cal caire ne dé passe pas
22%, sauf dans les com munes de San te nay, Saint- Aubin, La Ro che pot, où cet
élé ment, dans cer tains cli mats, s’élève jusqu’à 71%. » Le pro blème ne sera ré‐ 
so lu qu’au début du XX  siècle, avec la créa tion de plants hy brides. (Du rand
et Gui cherd 1896 et 1906).

43  Gil bert Gar rier avance le chiffre de 1 500-2 000 F. (Gar rier 1989, p. 109).

44  La Revue de Vi ti cul ture, à tra vers ses cor res pon dants ré gio naux, mul ti‐ 
plie les consta ta tions alar mistes. Ainsi en 1902  : «  [10 sep tembre] La mé‐ 
vente des vins per siste  ; plus de la moi tié de la ré colte der nière en vins
com muns se trouve en core dans les caves des pro prié taires qui n’ont pu s’en
dé faire à 25 ou 30 F. la pièce ». Ou en core en 1905 : « La si tua tion vi ni cole
est loin d’être brillante […] nous avons trop en Côte d’Or de vins mé diocres
et mau vais. Com ment ferons- nous pour les écou ler ? ».
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45  La ré colte de 1910, pour l’en semble de la Côte d’Or, a été of fi ciel le ment
de 4 264 hl. À com pa rer aux 700 000 hl pro duits en moyenne.

46  Le taux brut de re pro duc tion n’a cessé de bais ser, de 2,27 en 1836 à 1,38
en 1876, s’ef fon drant en suite pour se sta bi li ser à 1,1 en 1911.

47  ADCO M 13 III 0 1/4 : Congrès de 1911 re la tif à la dé po pu la tion ru rale en
Côte- d’Or.

Français
Le vil lage de La Ro che pot, proche du bourg de Nolay, dans l’Arrière- Côte
beau noise, est ca rac té ris tique de cette pé ri phé rie qui, de la fin du
XVIII   siècle au début du XX , a connu un mode de dé ve lop pe ment ori gi nal.
Celui- ci s’est fondé sur l’essor d’une vi ti cul ture de vin « com mun » (le cé‐ 
page gamay) des ti née à sa tis faire les be soins d’une clien tèle po pu laire crois‐ 
sante dans un contexte d’ur ba ni sa tion et d’in dus tria li sa tion. La conver sion
vi ti cole au dé tri ment de l’agri cul ture cé réa lière tra di tion nelle culmi na dans
les an nées 1855-1880 de pros pé ri té à La Ro che pot comme dans toute
l’Arrière- Côte beau noise avant l’in va sion phyl loxé rique (en 1882). Avec la re‐ 
cons ti tu tion du vi gnoble au début du XX  siècle, il n’y avait pour tant plus de
place pour les vins or di naires de la Côte- d’Or, concur ren cés par les « usines
à vin » du Lan gue doc et les im por ta tions de l’Al gé rie co lo niale. Le dé clin vi‐ 
ti cole et dé mo gra phique fut ac cen tué et ag gra vé par les deux guerres mon‐ 
diales, avant un nou vel essor dans la se conde moi tié du siècle.

English
The vil lage of La Rochepot, close to the town of Nolay, in the Arrière- Côte
beau n oise, is char ac ter istic of this peri pheral area which, from the end of
the 18  cen tury to the be gin ning of the 20 , ex per i enced an ori ginal mode
of de vel op ment. It was based on the growth of a “com mon” vit i cul ture,
based on “com mon” wine (based on the Gamay plant) in ten ded to meet the
needs of a grow ing pop u lar cli en tele in a con text of urb an iz a tion and in dus‐ 
tri al iz a tion. Thanks to the rich ness of local archives, we have been able to
re trace the suc cess ive phases. Be fore the Re volu tion, winegrow ing, even
though it has been doc u mented since the Middle Ages, re mained a mar ginal
activ ity, in the hands of mod est act ors, peas ants or petty bour geois.
After the Re volu tion, and its up heavals in prop erty struc tures, the wine sec‐ 
tor took on in creas ing im port ance, driven by a fa vour able con text: the de‐ 
vel op ment of nearby in dus trial centres, urb an isa tion, a re l at ive rise in the
stand ard of liv ing, the de vel op ment of a mod ern trans port net work…
everything con verged to fa vour the con ver sion of wine- growing at the ex‐ 
pense of tra di tional cer eal farm ing. The years 1855-1880 were the height of
prosper ity in La Rochepot, as in the whole of the Arrière- Côte Beaune.
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But the phyl lox era in va sion (1882 in La Rochepot) brought ruin to the re‐ 
gion. With a few years' delay on the Côte, the de struc tion of the French
vines and their costly re place ment by Amer ican graf ted plants, the vine yard
was more or less re con sti t uted at the turn of the new cen tury. But by then,
there was no longer any room on a mar ket that was now fully na tional, for
the or din ary wines of the Côte d’Or, com pet ing with the "wine factor ies" of
the Langue doc and im ports from Al geria. The over pro duc tion, worsened by
cyc lical ac ci dents (cryp to gamic dis eases), led in turn to a ser i ous so cial
crisis which res ul ted in a bru tal demo graphic de cline. In the thirty years
pre ced ing the First World War, La Rochepot lost 20% of its pop u la tion.
This de cline was to in crease in the fol low ing years, ag grav ated by the two
world wars, be fore a new boom in the second half of the cen tury.
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